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Maille à partir avec vos mails ?!? Selon un reporta ge de BFM, le mal se généralise… 

 
« Les conseillers bancaires n'en peuvent plus. Depu is que leur adresse mail directe a 
été donnée à leur client, leur boîte de réception e st submergée et les délais de réponse 
s'allongent.  

Cri d'alarme des banquiers ce lundi 20 avril: "arrêtez de nous envoyer des mails" ! Ils n'en 
peuvent plus, ils croulent sous les messages des clients. Seule la Caisse d'Epargne a 
accepté de nous dévoiler ses chiffres. Ses conseillers bancaires ont eu à traiter l'an dernier 
22 millions de mails. C'est cinq fois plus qu'il y a quatre ans. D'après les syndicats, tous les 
établissements sont confrontés au même problème.  
A l'origine de cet afflux de courrier électronique, un changement de stratégie des banques qui 
remonte à 2010. A l'époque, la crise financière fait rage, la défiance des déposants à l'égard 
des banquiers culmine. Les directions bancaires décident alors de changer de braquet. 
Elles mettent un coup d'arrêt à toutes les plateformes téléphoniques qu'elles avaient mises en 
place dans les années 2000, où des téléopérateurs étaient chargés de traiter les demandes, 
justement pour décharger les conseillers en agence. 
Les Français schizophrènes avec leur banquier : 
Les banques se recentrent ainsi sur le client et mettent en place une relation beaucoup plus 
personnalisée. Concrètement, elles donnent aux déposants l'adresse mail directe de leur 
banquier. Sauf que les clients en usent et en abusent. Si bien que les conseillers bancaires 
sont complètement débordés. Il faut dire que les Français ont toujours eu une relation un peu 
schizophrénique avec leur banquier: ils veulent un conseiller, mais ils ne prennent pas le 
temps d'aller le voir. Ils souhaitent quand même le garder à portée de main, et pouvoir le 
rencontrer si besoin. Du coup, pouvoir le contacter par mail leur semble idéal ». 
 

Il est urgent que notre direction tienne compte de cette évolution pour (re)calculer vos 
attendus et objectifs ! 
 

BforBank casse les prix… avec notre argent et notre  sueur ! 
 

Bforbank propose maintenant à ses clients d’ouvrir un compte courant accompagné d’une 
carte gratuite… Le carnet de chèque sera quant à lui envoyé gratuitement en courrier simple. 
Les tarifs proposés sont simplement calqués sur la concurrence des banques à 100 % en 
ligne. Mais, notre filiale, qui se maintient en vie unique ment grâce aux augmentations 
de capital votées par les conseils d’administration  des CR, devient, du coup, un 
sérieux concurrent  ! 
Pour rappel, Bforbank, après avoir cumulé plus de 85 M€ de pertes entre 2009, année de sa 
création, et 2013, a eu un besoin en capital de 40 M€ en 2014, pour un résultat prévisionnel, 
toujours en perte, estimé à - 21 M€. Certes, le Groupe Crédit Agricole a les moyens de 
financer cette « danseuse »… pardon, cette filiale. Et, sans doute, faut-il être présent sur le 
secteur très concurrentiel des banques en ligne, afin d’éviter à d’autres de contrôler ce 
marché spécifique… Mais, ce qui nous dérange encore plus dans ce dossier, c’est, à 
nouveau, la facilité qu’ont eu nos dirigeants à tro uver ces 40 millions pour Bforbank, 
alors que leur reconnaissance du travail des salari és se traduit toujours par de 
l’aumône, en guise d’augmentation ! 

 

…/… 



Nous aurions pu finir à 100 millions ! 
 

Le bénéfice de notre Caisse Régionale pour 2014 est ressorti à 87,9 M€. Seulement, voilà, 
sans l’intervention de notre direction, nous aurion s pu atteindre les 100 M€ !  Depuis des 
années, notre direction a en effet régulièrement provisionné à tout va, dans les limites 
autorisées par l’administration fiscale. Elle nous prédit d’ailleurs encore un ramollissement du 
PNB pour l’avenir, alors qu’un frémissement de relance économique se fait sentir. Sur le 
fonds, nous ne sommes pas contre la consolidation de l’entreprise, mais, par un tour de 
passe-passe appelé FRBG, ce sont, sur 4 années, prè s de 64 M€ qui n’ont pas été 
distribués : autant de moins pour récompenser les e fforts conséquents des salariés  !  
Avec le mode de calcul en vigueur actuellement, 100  M€ de résultat en 2014 auraient 
boosté, en moyenne,  votre intéressement et abondement de 1 200 € par pe rsonne ! 
Mais la direction est coutumière dans le fait de « lisser » le résultat dans le (bon) sens du 
poil… Espérons au moins que cela nous laissera une marge de manœuvre pour les futures 
négociations sur la rétribution globale, si nos visions se rejoignent ! 
 

En résumé, pour les plus anciens, comme pour les plus jeunes, le pire est toujours devant 
nous… depuis des décennies ! Mais ce pire nous a malgré tout permis d’engranger toujours 
plus de bénéfices, année après année. Nos dirigeants continuent donc inlassablement de 
nous expliquer qu’il est nécessaire, pour survivre économiquement, de maîtriser tous les 
coûts de fonctionnement, à commencer par les charges de personnel, bien évidemment ! 
Le Crédit Agricole pourrait pourtant facilement digérer les charges supplémentaires que 
généreraient l’augmentation des salaires de base , afin de revenir dans la norme du secteur 
bancaire, mais également l’embauche de salariés supplémentaires , nécessaires pour 
assurer un réel service de qualité et différenciant, en faisant preuve au passage d’un « bon 
sens civique ». 
En effet, nous constatons tous amèrement au quotidien que les services et  les agences sont 
en sous-effectif, même s’ils dégagent des résultats et parviennent même à leurs objectifs ! 
Trop souvent, le travail se fait dans des condition s inacceptables, alors que 
l’entreprise proclame haut et fort qu’elle place l’ Humain « au cœur de son projet »  ! 
Combien d’heures supplémentaires non déclarées, pour permettre à la machine de tourner ? 
La vie d’un salarié est loin d’être un long fleuve tranquille : combien d’entre vous nous disent 
que « tout se fait à l’arrache » et que « la qualité du travail se dégrade » ? 
 

Mais, le dirigeant de l’entreprise, tel un capitaine de navire, est le seul maître à bord : il fait ce 
qu’il veut en matière de provisions, d’emplois, de rémunération et de résultat ! Il peut même 
s’envoler en Martinique, pour l’Amicale de l’Ouest, avec une dizaine de comparses et revoir à 
la baisse, dans le même temps, la prise en charge des frais de déplacement de l’ensemble 
des salariés …Est-ce de l’indécence  ou l’inconscience ? 
 

Toi le salarié, tu n’es qu’un galérien de plus, que  l’on veut interchangeable, que l’on 
jugera un jour efficace pour avoir une promotion, u n autre jour incompétent pour subir 
une régression.  On finira même par te laisser sur le quai et tu iras mendier un poste… 

C’est malheureusement un des constats accablants d’ APV !!! 

------------------------------------------BULLETIN D’ADHÉSION -------------------------------------------------------- 
 

REJOIGNEZ LA 1 ère FORCE SYNDICALE DU CREDIT AGRICOLE NORMANDIE ! 
 

Je soussigné, déclare adhérer au syndicat SUD Crédit Agricole 
 
NOM : ______________________  Prénom : ________________________ 
Service ou Agence : __________________ 
Date d’adhésion : ____________________  Signature 
 

Autorise le trésorier de SUD Crédit Agricole à prélever sur mon compte (joindre un RIB) le montant de 
la cotisation syndicale (13 € par trimestre pour 2015) 
 

Coupon à retourner à � Denis MARION – Caisse Régionale CAEN  
ou par mail à denis.marion@ca-normandie.fr 


